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B U L L E T I N D U J O U R 
On ne connaît encore rien de prc€is 

sur les intentions du ministère relati­
vement aux gr.iecs. D'après la France, 
M. Grévy a exprimé dans le conseil, à 

cette occasion, des idées fort simples, 
mais trus-nettes. Il a répété ce qu'il 
avait dit devant l'ancien cabinet à pro­
pos de l'amnistie. Une idée domine et 
inspire toutes ses résolutions en fait de 
grâce comme en fait d'amnistie : il 
n'admet pas que le droit et la légalité 
fassent une avance qu'on repousse, et 
désarment quand on ne désarme pas. 

Sur la question de communication à 
faire aux Chambres, M. Grévy n'a pas 
été moins net : il n'est pas d'avis a'a-
dresser un message aux Chambres. Il 
considère comme inutile un program­
me solennel; il opine pour une simple 
déclaration. Il est bien entendu que 
c'est sous toutes réserves que nous 
donnons cette information. Nous au­
rons complété pour aujourd'hui .nos 
renseignements de l'intérieur, en indi­
quant comme probable la nomination 
de M. Challemel-Lacour à l'ambassade 
de Berlin, et celle de II. Tissot à l'am­
bassade de Gonstantinoplc, en rempla­
cement de M. Fournier. 

Désapprouvé successivement, en ce 
qui concerne la question de la bienfai­
sance, par tous les organes du centre 
gauche et la gauche modérée,\dNatio-
tial, le A'IXr, Siècle, le Journal des 
Débat* et en dernier lieu le Temps, le 
moniteur de l'opportunisme montre 
une mauvaise humeur, qui ne fait que 
nuire à son argumentation. La Répu­
blique française reconnaît, à propos 
des incidents d'Amiens, de Douai, de 
Charleville, qu'il n'existe pas de loi 
de prairial, mais un simple arrêté ; 
elle avoue, dans son irritation, qu'a­
près tout, si elle mêle la politique à la 
charité, c'est qu'on lui en a donné 
l'exemple. Et comment ? Parce qu'à 
l'entendre, depuis trente ans, les bu-
reax de bienfaisance étaient composé 
de cléricaux, et que depuis qu'une loi 
ce réparatrice » les a modifiés, on a 
voulu, par les souscriptions privées, 
« faire une niche » à leurs nouveaux 
membres. En usant d'un droit qui leur 
appartient, les bureaux de bienfaisan­
ce auraient donc eu raison contre des 
adversaires avérés. 

C'est parfait, seulement la Républi­
que française oublie que le Conseil 
d'Etatadéclaréenl873,«qu'aucuuedis-

Eosition de loi ne prescrivait que les 
ureaux de bienfaisance pourraient 

seuls, et à l'exclusion de tout autre 
établissement, recueillir les libéralités 
destinées au soulagement des pauvres; 
seulement aussi, dans toute donation, 
n'est il pas évident qu'il faut tenir 
compte de l'intention du donateur? Or, 
la République française ne vient-elle 
pas de reconnaître elle-même que, du 
moment où l'on versait son offrande 
au comités libres ou aux journaux 
conservateurs, c'est que Ton ne vou­
lait pas de l'intermcdi aire des comités 
officiels 1 

Et cette liberté daus la' répartition 
«le l'aumône, pourquoi ne pas l'accor­
der aux seuls conservateurs, alors 
qu'on a laissé le conseil municipal de, 
Taris en jouir comme il a voulu? On 
n'a pas oublié que cette assemblée, 
ayant voté un subside en faveur de la 
Commune, refusa de le faire distribuer 
par l'entremise de l'assistance publi­
que. Elle attribua, en effet, comme 
elle l'entendit, les 100,000 francs volés 
en faveur des amnistiés. Et ici encore 
cet argent provenait de la caisse mu­
nicipale, tandis que celui des souscrip­
tions d'Amiens émane de la bourse des 
particuliers ! N'est-ce pas alors que la 
Republique française eût dû invoquer, 

avec quelque apparence de raison, 
l'arrêté de prairial; mais aujourd'hui, 
si les pouvoirs publics obéissaient à 
son invitation, si on montrait moins 
de respect pour la volonté des sous­
cripteurs d'Amiens que pour la volonté 
du conseil municipal de Paris, com­
ment oserait-on nous parler encore 
d'égalité et d'équité? Et ne serait-ce 
pas donner raison à ceux qui préten­
dent que la vraie doctrine républicaine 
n'a pour règle que l'arbitraire ? 

Le gouvernement d'ailleurs paraît 
s'Atre ému des protestations qui s'é­
taient produites de toutes parts contre 
l'apolocîe publiée par la République 
française, de l'abus d'autorité commis 
par M. Spolier, préfet de la Somme, à 
l'égard des comités libres de bienfai­
sance. 

M. Lcpèrea adressé aux préfets une 
circulaire ministérielle confidentielle 
les invitant à plus de réserve, relative­
ment aux acteséinanant de l'initiative 
individuelle et qui n'ont d'autre but 
que la charité. En ce qui concerne les 
prétentions des préfets de la Somme 
et du Nord, la question va être sou­
mise au conseil d'Etat qui aura à se 
prononcer sur la délibération du Con­
seil municipal d'Amiens. Celui-ci a'''té 
dépassé en excentricité par le Conseil 
municipal de Tours. 

Après avoir vainement revendique 
les sommes disponibles provenant des 
souscriptions libres,ce conseil réjouis­
sant a décidé que des poursuites se­
ront exercées contre les membres des 
comités, lesquels seront solidairement 
mis en demeure de rembourser à leurs 
dépens les sommes déjà distribuées 
aux malheureux. 

Cette décision est originale. Atten­
dons-nous à voir bientôt les distribu­
teurs libres d'aumônes traduits devant 
la cour d'assises sous l'inculpation du 
crime de détournement. Si on allait 
les condamner aux travaux forcé/. 

Il est temps, du reste, comme le dit 
fort justement le National, que cette 
question des quêtes et des aumônes 
soit tranchée. Le gouvernement se dis-
pose-t-il à féliciter le préfet de Tou­
louse et à réprimander celui d'Amiens ? 
Va-t-il, au contraire, présenter ses 
compliments à M. Spullcr et donner 
sur les doigts à M. Merlin ? 

V I N G T - D E U X S O U S ! 

A en croire c e r t a i n s r é p u b l i c a i n s , les i n ­
d i g e n t s , grâco a u x la rgesses de l ' a d m i n i s ­
t ra t ion , p e u v e n t se passer d e s a u m ô a e s et 
do la c h a r i t é d e s c a t h o l i q u e s . 

On se s o u v i e n t d u l a n g a g e i n sensé t e n u 
p a r les o r g a n e s d u pa r t i a l 'occasion d e s 
secour s volés pa r les C h a m b r e s et par le 
consei l m u n i c i p a l d e ta SeiQe. O a n ' ava i t 
pas assez de rai l ler ies p o u r les c i t oyens qu i 
a l l a i en t po r t e r 100 fr., 1,000 fr., 5,000 lr . , 
e tc . , a u x comi té* I b r e s de bienfaisance-. 
Les r épub l i ca ins , d isai t -on, v e n a i e n t d ' u n 
seu l coup de d o n u e r CINQ MILLIONS a u x 
p a u v r e s . P o u v a i l - o u c o m p a r e r le p r é t e n d u 
d é v o u e m e n t des ca tho l i ques p o u r les p a u ­
v re s , av'ec la so l idar i té r é p u b l i c a i n e ? Car 
il es t e n t e n d u q u e ie b u d g e l , c'est l'argent 
des républicains, e t q u e les cinq millions a t ­
t r i b u é s a u x p a u v r e s , à t i t re d e secours 
e x t r a o r d i n a i r e , a c a u s e d e s r i g u e u r s d ' u n 
h ive r excep t ionne l , b ien q u e so r t an t de la 
p o c h e de tous les con t r i buab le s , s o n t u n 
effet de la généros i t é d e s r é p u b l i c a i n s 
seu l s . 

Ue que l profit ces cinq millions ont- i ls é té 
p o u r les indigents '? Voilà ce qu ' i i sera i t 
i n t é r e s s a n t de savo i r . 

Les r épub l i ca ins d a n s l eu r i g n o r a n c e 
complé ta des choses , pa ra i s sen t s 'ê t re ima­
g inés qu ' avec ce t te s o m m e , ils a l la ient r e ­
méd ie r à tous les m a u x , sou lage r tou tes 
les souffrances, r e n d r e i nu t i l e le concour s 
de la cha r i t é p r ivée . Ils s e m b l a i e n t p r e s q u e 

avoi r p e u r d ' encourage r la paresse par 
l eu r s profusions ; e t il a é té c o n v e n u que 
les ma i r e s pour ra i en t , s u i v a n t UDC e x p r e s ­
sion vu lga i re , «.faire g a g n e r » les secours 
a u x ind igen t s , a p p l i q u a n t à d e s t r a v a u x 
publ ics les fonds a t l r i iméS à leur c o m m u n e 
s u r j es c inq mi l l ions m i s à la d ispos i t ion 
des pauvres par le vote des C h a m b r e s . 
On a u r a i t p u croire q u e c h a q u e i n d i g e n t 
al lai t recevoir p lus i eu r s cen ta ines d e francs. 

Sait on à que l chiffre se son t r é d u i t s d a n s 
la prs.i iquc, les secours extraordinaires pro­
v e n a n t de la répar t ion de» c inq mi l l ions ? 

Cet te répar t i l ion s'est faite, pour u n ce r , 
t a in n o m b r e d e d é p a r t e m e n t s a u m o i n s , 
d a n s les de rn ie r s j o u r s de 1870. 

Ou .* pr i s p o u r base, avec raison d 'a i l ­
l eu r s , le n o m b r e des i nd igen t s . Après l 'ac­
compl i s semen t d e s formal i tés p r é l i m i n a i ­
res , les ma i r e s on t été convoqués a u chef-
l i eu de c a n t o n ; c h a c u n a p rodu i t le nom­
bre des i n d i g e n t s d e sa c o m m u n e e t le 
p a r t a g e s 'est opéré a u prorata de ce n o m ­
bre . 

C'est a ins i , p o u r ci ter u n e x e m p l e , q u ' u n e 
c o m m u n e que n o u s p o u r r i o n s n o m m e r , 
d a n s laquelle, se t r o u v e n t s ix indi t rents , a 
reçu la s o m m e de SIX FRANC? SOIXANTE 
CENTIMES. 

Les mai res , de re tour d a n s l eu rs c o m m u ­
nes , on t fait accep te r le d o n pa r les con­
seils m u n i c i p a u x , p u i s l 'ont t r an smi s au 
b u r e a u de b ienfa isance — là o>< il en existe 
— ou on t procecé e u x - m ê m e s ^ la répar t i ­
t i o n . . 1^ , 

D a a V r a c o m m u n e d o n t n o u s v e n o n s de 
pa r l e r , c h a q u e ind igen t a reçu, à t i t re de 
secour s cx i r . io rd ina i re . la s o m m e de UN 
FRANC DIX C E N T I M E S 

Les choses d e v a n t se passer d ' après les 
i m ê m e s p r inc ipes , d a n s tou te la F r a n c e , 

c'est donc a un franc dix centimes que re ­
vient la p a r t d e c h a q u e ind igen t . 

Q u a n d le min i s t r e j u g e r a à propos d 'a-
i d resse r u n r a p p o r t au* p rés iden t d e la liés 

p u b l i q u e s u r l 'emploi du secours extras-di* 
I naire vo lé p a r les Chambres , on y l i r a , s au -

d o u t e , que , g râce à la muni f icence d e -
r é p u b l i c a i n i , ou a p u secour i r 4,545,450 
i n d i g e n t s , en a d m e t t a n t q u e les p e r c e p ­
t e u r s n ' a i en t p a s e u l eu r r e m i s e s u r ces 
fouds ; ma i s on n'ajoutera, peut -ê t re pas 
q u e ce. secours a é té d'uh, franc dix centimes, 
ou viNOT-Di'.rx s o r s par îndig- u t . 

V I N G T - D E U X s o u s pour s u p p o r t e r les mi ­
sères d ' un h ive r excep t ionne l ! v 

V I N O T - D E U X s o u s p o u r se p r o c u r e r d u 
chauffage, des v ê l e m e n t s d 'h iver , des a l i ­
m e n t s réconfor tables 1 

Voilà b ien , d a n s toute, son" i m p u i s s a n c e , 
la cha r i t é a d m i n i s t r a t i v e . Des s o m m e s in ­
suffisantes d a u s la d i s t r ibu t ion desque l les 
il n 'es t possible d ' a p p o r t e r a u c u n d i scer ­
n e m e n t . 

Les r é p u b l i c a i n s o n t la p r é t e n t i o n d e 
s u b s t i t u e r , en tout e t pour tou t , la b ienfa i ­
sance a d m i n i s t r a t i v e à la c h a r i t é pr ivée .Ou 
voit ce q u e d e v i e n d r a i e n t les p a u v r e s s ' i ls 
n ' a v a i e n t à c o m p t e r q u e s u r l e s s e c o u r s d e 
l ' a d m i n i s t r a t i o n . 

Vingt-deux sous par indigent ! Voilà ce 
q u e Padn i in i s t i a t i on peu t faire p o u r les 
p a u v r e s ! Oue d e v i e n d r a i e n t les i n d i g e n t s 
si les c a t h o l i q u e s , s i les pe r sonnes cha r i t a ­
bles n e v e n a i e n t s u p p l é e r à l ' i m p u i s s a n c e 
de l ' admiu i s t r a t ion en d o n n a n t aux p a u ­
vres soi t a i r ec l e iucn t , soi t p a r l ' i n t e rmé­
dia i re des œ u v r c s c h r é l i e i i u e s fondées d a n s 
ce bu t , les secours d o n t Us on t beso in : d u 
bois , d u c h a r b o n , d e s v iv res ,des v ê t e m e n t s , 
e u les v i s i t an t , t a s 'oecupan t d ' e u x d ' u n e 
m a n i è r e régu l iè re , c o n s t a n t e t 

On peu t , par ce qu i su passe a u j o u r d ' h u i , 
c o m p r e n d r e que l l e serai t la cond i t i on d e s 
m a l h e u r e u x le jour où c o n f o r m é m e n t a u x 
p l a n s de l ' oppor tun i sme , la l iber té de la 
c h a r i t é a u r a i t é té c o m p l è t e m e n t s u p p r i m é e 
et a u r a i t eèdé la place à la seule act ion de 
l ' a d u i i n i s i r a t i o n . La bienfaisance n e se ra i t 
p l u s q u ' u n m o t v ide de s e n s et les p a u v r e s 
m o u r r a i e n t de m i s è r e . 
Galette de France J . B O U R G E O I S 

M. P O U J O U L A T . 
N o u s n ' a v o n s p u q u e m e n t i o n n e r à la 

b â t e , h ier , la mor t de M. Poujoula t , l ' émi- | 
u e u t r é d a c t e u r d e l'Ur.ion. Il y a p l u s d ' u n 
demi - s i èc l e qu ' i l l u t t a i t d a n s la p res se 
roya l i s t e . i 

M. Poujoulat s 'est é levé pa r son t ravai l c ! 
son ta lent . C'était, d i t le Monde, u n c o m p a ­
t r io te d u Poêle l t ebou l , de R imes . A p r è s 
avoi r t e r m i n é ses é l u d e s au s é m i n a i r e , i l se 
t rouva i t , v e r s 1825, m a î t r e d ' é t u d e s a u 
col lège de T o n n e r r e , q u i é ta i t a lors floris­
s a n t . Il composa i t déjà des pièces de vers , 
q u e q u e l q u e s é lèves d u t e m p s on t g a r d é e s 
u a a s l eu r s a r ch ives . M. PouiUei ,qu i d e p u i s 

s 'est acqu i s u n n o m d a n s les sc ieuces .é ta i t | 
alors professeur de m a t h é m a t i q u e s a u m ê ­
m e collège. Ni l ' u n n i l ' au t re n e d e v a i e a t y 
res te r l o n g t e m p s . 

M. Poujoulat q u i t t a Tonner re p o u r deve­
ni r le secréta i re de M. Michaud , r édac t eu r 
e n chef d e la Quotidienne. Il fit avec lu i le 
v o y a g e d 'Orient , e t p a r c o u r u t les L i e u x -
Sa in t s e t u n e par t i e d e l 'As ie -Mineure . I l 
en t r a ensu i t e a la rédact ion de la Quotidien­
ne, qu ' i l n e deva i t p l u s qu i t te r . 

Nous ne s au r ions é n u m é r e r t o u s ses t r a ­
v a u x , q u i son t n o m b r e u x . Sa col laborat ion 
avec Michaud produis i t d ' abord la Corres­
pondante d'Orient, où t a n t d e r e n s e i g n e ­
m e n t s préc ieux son t cons ignés . L'Histoire 
de Jérusalem a e r ' in g r a n d succès . Dans 
son Histoire de tu Révolution Française et 
de la F r a n c e c o n t e m p o r a i n e , M. Poujoula t 
a défendu avec ta len t la cause d e la v ir i té 
h i s io r ique con t re l 'école r évo lu t ionna i re e t 
fataliste. Des é tudes de voyages et de l i t ­
t é r a tu re faisaient, d ive r s iou a u x t r a v a u x de 
po lémique . Comme r é d a c t e u - de l'Union, 
M. Poujoulat a é té infat igable d a u s la dé ­
fense des p r inc ipes sociaux Sa po lémique 
é 'a i t courloi.-c e t b r i l l an te . Sa l o n g u e car­
r ière lui pe rmi t do c o n n a î t r e tous le h o m ­
m e s de son l i .mps. Il s ' honora i t d ' i l l u s t r e s 
ami t i és ; il é ta i t l 'ami par t i cu l ie r d u c a r d i ­
na l Cu ibe r t . Membre d e l 'Assemblé - n a ­
t ionale , M. Pouloujat d o n n a l ' appu i de sa 
parole, " t d e son vote, à tou tes .tes c a u s e s 
ch ré t i ennes . La cause roya l i s te e t ca tho l i ­
q u e pe rd en lui u n de ses p l u s fermes r e ­
p r é s e n t a n t s . Sa m o r t exc i t e r a d ' u n a n i m e s 
regret--. Il é ta i t âgé d ' env i ron 73 a n s . 

M Mayol de Luppé consacre dans 
l'Union, cet article à son étninent col­
laborateur : 

Il y a q u a t r e aus à peine, n o u s p l eu r ions 
s u r U tombe de l ' h o m m e v é n é r é qu i é ta i t 
pour n o u s c o m m e u n chef de famil le . A u ­
j o u r d ' h u i u n e dou l eu r nouvel le n o u s frappe 
et n o u s accable . La famille de l'Union es t 
de n o u v e a u d a n s la t r is tesse e t d a n s le 
deu i l . 

Le p lu s anc ien c o m p a g n o n de M. L a u -
ren l ie , le t é m o i n au tor i se q u i pe rpé tua i t 
p a r m i n o u s la t radi t ion des g r a n d e s l u t t e s , 
q u i n o u s ra t t acha i t .aux souven i r s d ' u n 
g lor ieux passé , qui n o u s donna i t l ' exemple 
de la cons tance a u mi l i eu des défai l lances 
de no t re t e m p s , M. Poujoula t v i en t de suc­
c o m b e r sous ies coups de la m a l a d i e q u i , 
d e p u i s q u e l q u e s s e m a i n e s , ava i t i n t e r ­
r o m p u son l abeur q u o t i d i e n , s a n s n o u s 
laisser p ressen t i r u n e fin si s o u d a i n e . 

N o u s p e r d o n s u n g u i d e q u e n o u s a i m i o n s 
à s u i v r e , u n a m i dévoué q u e n o u s écou ­
t ions c e m m e u n m a i t r e . Sa fermeté i n t r é ­
p ide et son b ienve i l l an t a p p u i n o u s a v a i e n t 
p e r m i s de por te r le poids d ' un h é r i t a g e 
qu i n o u s e û i pa ru t rop l o u r d , s a n s le s e ­
cour s d e ses va i l l an tes m a i n s . Ses e n s e i ­
g n e m e n t s n o u s res ten t . 

Après u n e agon ie , où le c h r é t i e n s 'est 
m o n t r é d a n s tou te la force e t la d i g n i t é 
d ' u n soldat fidèle q u i t ombe s u r le c h a m p 
d e ba ta i l le , en s a l u a n t la m o r t a v e c la 
fierté d ' u n e consc ience t r a n q u i l l e , M. P o u ­
jou la t s 'est e n d o r m i d a n s la p a i x d u Se i ­
g n e u r , h i e r soir , à h u i t h e u r e s , a u in i l i e 
des s iens d o n t la t end re s se v ig i l an te n ' a v a i 
p u r e t a r d e r p l u s l o n g t e m p s i ' é p r e u v e s u ­
p r ê m e de la s épa ra t i on . 

I l es t m o r t avec le c a l m e e t la s é r én i t é 
q u e d o n n e n t l 'énergie de la foi e t le s e n t i ­
m e n t d u devoir a c c o m p l i . J u s q u ' à la d e r ­
n iè re h e u r e , la v i g u e u r de s o n à m e a t r iom­
p h é des souffrances d u co rps . 

L'aflection de ses enfan t s et d e la coura 
freusc f emme , q u i n ' a cessé d e lu i p r o d i -
gué i s e s s o i u s , pouva i t hés i t e r d e v a n t la 
t â che d o u l o u r e u s e q u e s e m b l a i e n t i m p o s e r 
les p rogrès de ' a m a l a d i e . Mais il a v o u l u 
l u i - m ê m e ordo i n c r les d e r n i e r s a p p r ê t s , e t 
d e m a n d e r let s a c r e m e n t s de la sa in t e 
Egl ise . 

La veille de sa m o r t , S. E u i . le ca rd ina l 
fiuiberi-avait p u u i d o n n e r encore u n e fois 
l ' é t re in te d ' u n e m a i n a m i e e t la b é n é d i c ­
t ion de Tévèque qu i , d e p u i s de l o n g u e s a n ­
nées , v iva i t avec lui d a n s la p l u s douce e t 
la p lu s é t roi te i n t i m i t é . 

Sur son l i t de m o r t , M. Poujoula t n ' ava i t 
q u ' u n e pensée : il u e so lassa i t d e r é p é t e r 
à sa p i euse femme, à ses en fan t s e t pe t i t s -
enfan t s , à ses s e rv i t eu r s , a u s a v a n t d o c t e u r 
Vil leinin, d e l 'Académie de m é d e c i n e q u i 
lu i appor t a i t , avec u n zèle in te l l igen t e t 
d é v o u é , tous les secour s d e la sc ience : 
« N e v o u s préoccupez p a s d e m e g u é r i r , 
m a i s a idez-moi à souffrir s a n s m e p la in ­
d r e . * 

C'est avec u n e hé ro ïque r é s i g n a t i o n q u e 
no i re che r et r eg re t t é m a î t r e a q u i t t é la 
te r re d a n s la 71* a n n é e d ' u n e vie consacrée 

tout en t iè re a u service d e Dieu e t d e l'E­
gl ise , d e l à F rance et d u Roi . 

N o u s n e sau r ions , sous le c o u p q u i n o u s 
frappe, r e n d r e à s a noble e t p u r e m é m o i r e 
u n a u t r e h o m m a g e q u e ce lu i d e no t r e dou­
leur . Mais, forts de ses e x e m p l e s , n o u s 
n ' oub l i e rons p a s q u e c e u x q u i m e u r e n t 
d a n s nos r a n g s n o u s appe l l en t a p o u r s u i ­
v re a v e c p l u s d ' a r d e u r le s i l lon s u r l eque l 
i ls t o m b e n t e t q u e la P rov idence n e leur a 
po in t p e r m i s d 'achever . I l s n o u s app ren ­
n e n t à v iv re , e n n o u s a p p r e n a n t à m o u r i r . 

H. DB MAYOL DK L U P K . 

R E V U E D E ïaA P R E S S E 
L E p ï O T J V B A U M I K I S T È R B 

E T L A P R E S S E A N G L A I S E 

Le Daily News, organe du parti li­
béral, tout en se félicitant que le nou­
veau cabinet porte le centre de la gra­
vité et la politique française du centre 
gauche vers la gauche, s'exprime 
ainsi : 

Le fait q u e M. de Freyc ine t , qu i , en rèdr-
lilé est le suppléant de M. Gambetta, et que 
l 'on cons idère c o m m e péné t r é des v u e s d e 
ce d e r n i e r e t comme obéissant à sa direction, 
est au jou rd ' hu i p rés iden t d u conseil e t 
m i n i s t r e des affaires é t r angè res d e F r a n c e , 
a u r a s a n s dou te p o u r conséquence q u e le 
n o u v e a u min i s t è re sera regardé arec plus 
que de la curiosité à Berl in, à V i e n n e , a 
Rome et à Sa in t -Fé t e r sbourg . 

La F rance n 'es t pas obl igée de se p l ie r 
a u x idées de l ' é t ranger II serait asse: natu­
rel qu'elle fût fatiguée de l'attitude de défé­
rence et de réserve à laquel le les é v é n e m e n t s 
l 'ont c o n d a m n é e d e p u i s d ix ans . M. d e 
F reyc ine t , à l ' i n t é r i eu r g a g n e r a p e u t - ê t r e 
p o u r l u i - m ê m e , et n o n - s e u l e m e n t a u t i t r e 
d ' a ^ « r ego de M. Gambe t t a la confiance d e s 
d e u x C h a m b r e s d u p a y s , e t il fera p e u t -
ê t re d i spa ra î t r e la méfiance e t se conci l iera 
l 'amit ié des pu i s sances é t r angè re s . 

Le Daily-News, en écrivant ses 
lignes, ne se doutait pas que le prince 
de Ilohenlohe et M. de Freycinet se 
donneraient de si fratenelles accola­
des. 

La Pall Mail Gazelle, feuille conserva t r ice , 
cons ta te à son tou r « q u e M. Gambe t t a a en ­
t repr i s le g o u v e r n e m e n t par l'intermédiaire. 
d e M. d e F r e y c i n e t ; maiè , ajoute ce t te 
feuille, il p e u t diff ici lement d o n n e r a son 
r e p r é s e n t a n t sa p rop re hab i l e t é à évei l ler 
e t à re ten i r tout à la fois l ' a t ten te p o p u ­
la i re . L 'act ion d u g o u v e r n e m e n t sera p l u s 
o u v e r t e m e n t e t p l u s s û r e m e n t c r i t iquée 
q u e s i M. G a m b e t t a é t a i t à la tê te d u c a b i ­
ne t , et l 'autor i té de son n o m n e p e u t ê t re 
i n v o q u é e p o u r faire cesser les d i s cus s ions 
p a r m i la major i té .* 

La feuille torie, c r o y a n t a u x v e r t u s po l i ­
t i ques d e s 363. s u p p o s e q u ' u n c h a n g e m e n t 
do m i n i s t è r e q u i d o n n e le pouvo i r à des 
hoinmes qui étr lent parfaitement inconnus 
dans l'Oppositijn i r r i t e ra c e r t a i n e m e n t c e u x 
q u i s o u t e n a i e n t a c t i v e m e n t le Cabine t .Ceux 
q u i o n t t rava i l l é n ' on t p a s e u la r é c o m ­
p e n s e de l eu r besogne , e t ce l te c o n s i d é r a -
l ion n ' e s t p a s de n a t u r e à e n t r e t e n i r l ' en ­
t ra in de c e u x q u i t rava i l l en t . 

Le Moming Post dit : 
« Le m i n i s t è r e de M. d e F r e y c i n e t e s t u n 

m i n i s t è r e bouche- t rou . T o u t le m o n d e le 
confesse. Mais qu ' e s t - ce q u i su iv ra l o r s ­
q u e ce min i s t è re b o u c h e - t r o u a u r a accom­
pli son b u t t rans i to i re et t e m p o r a i r e ? 

» Le vé r i t ab le fonda teur d e la forme ac ­
tue l le d u g o u v e r n e m e n t f rançais ,M.Thiers , 
a d i t ce l t e p h r a s e qu i es t s o u v e n t ci tée : 
« La R é p u b l i q u e sera conserva t r i ce ou el le 
n e sera pas .» Peut -ê t re M. Th ie r s , s'il p o u ­
va i t r even i r j u g e r la s i tua t ion d e s affaires 
en F rance , se ra i t - i l t en té de déc la rer m a i n ­
t e n a n t q u e sa prédic t ion c o m m e n c e à se 
réa l i se r : d ' a u t a n t p l u s q u e l 'os t rac isme d e 
pa r t i p r i s q u i éloigne, d e la vie p u b l i q u e 
d e s ca tégor ies de p l u s en p l u s n o m b r e u s e s 
d ' h o m m e s pol i t iques m o d é r é s s e m b l e a u ­
g u r e r l 'arr ivée p rocha ine d ' u n e é p o q u e o ù 
u n e R é p u b l i q u e rad ica le , s a n s r a p p o r t s 
avec les h o m m e s i n s t r u i t s , r i ches e t po l i ­
t i ques , se p r o d u i r a à la veil le d ' u n e c a t a s ­
t r ophe t rop f réquente d a n s les a n n a l e s r é ­
pub l ica ines p o u r exci te r l ' é t o n n e m e n t o u 
le regret .» 

Voilà le jugement que portent le 
organes du pays de liberté par excel­
lence sur ce parti qui a la prétention 
de tout réformer et de tout transformer. 
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MONSIEUR JOLI-CŒUR 

Mais n o u s n ' é t ions pas d a n s u n e posi t ion 
a n o u s a r r ê t e r décou ragés d e v a n t u n e im­
possibi l i té : il fallait à t o u t p r i x so igne r 
Jol i -Cœur et le s a u v e r : le m é d e c i n , les 
m é d i c a m e n t s , l e feu, la c h a m b r e , n o u s 
ob l igea ien t à faire u n e rece t te i m m é d i a t e 
d ' au m o i n s q u a r a n t e f rancs p o u r p a y e r 
l ' auberg i s te q u i , v o y a n t la cou l eu r d e 
no t re a r g e n t , n o u s ouv r i r a i t u n n o u v e a u 
crédi t . 

Quaran te francs d a n s ce v i l l age , pa r ce 
froid, e t a r e c les r e s sources d o n t n o u s d i s -
posiens, q u e l t o u r d e force l 

Cependan t m o n m a î t r e , san? s ' a t t a r d e r 
a u x réflexions, s ' occupa a c t i v e m e n t à le 
réa l i ser . 

Tand i s que je ga rda i s n o t r e m a l a d e , il 
t rouva u n e salle de s p e c t a c l e d a n s les h a l l e s , 
car u n e r ep résen ta t ion en p l e in a i r é t a i t 
impossible par le froid qu ' i l faisait ; il 
composa et eolla des efRshi s ; i! a r - a n g e a 
u n théâ t re avec tfael^Uet planetoei . el trn-
vem-.ut il • > c i n q u a n t e MMM a 
a c h e t e r des chande l l e s qu ' i l coupa par le 
mi l i eu , a l iu de double r sou éc la i rage . 

Par la fenêtre de la c h a m b r e , j e le voya i s 

a l ler et ven i r d a n s la ne ige , p i s s e r e t r e ­
passer d e v a n t no i r e a u b e r g e , e t ce n ' é t a i t 
pas s a n s ango i s se q u e je m e d e m a n d a i s 
quel sera i t le p r o g r a m m e de ce t te r e p r é ­
s e n t a t i o n . 

J e fus b i e n t ô t fixé à ce suje t , car le t a m ­
b o u r d u v i l l age , coiffé d ' u n k é p i r o u g e , 
s ' a r rê ta d e v a n t l ' auberge , e t ap rès u u m a ­
gnif ique r o u l e m e n t , d o n n a l ec tu re d e ce 
p r o g r a m m e . 

Ce qu ' i l é ta i t , on l ' i m a g i n e r a fac i l ement 
lo r squ 'on s au ra que Vital is ava i t p r o d i g u é 
les p romesses les p lu s e x t r a v a g a n t e s : i l 
é ta i t ques t ion « d ' u n a r t i s t e cé lèbre d a n s 
l ' un ive r s ent ier ,» —c 'é ta i t Capi,— e t « d ' u n 
j e u n e c h a n t e u r q u i é ta i t u n p r o d i g e , > — 
le p r o d i g e , c 'é ta i t m e i . 

Mais la par t ie la p tus i n t é r e s san t e de ce 
b o n i m e n t é tai t celle q u i d i sa i t q u ' o n n e 
fixait pas le pr ix des places e t q u ' o n s 'en 
r appo r t a i t à la généros i té d e s s p e c t a t e u r s , 
q u i n e p a y e r a i e n t q u ' a p r è s avoi r v u , e n ­
t e n d u et a p p l a u d i . 

Cela m e p a r u t b ien h a r d i , c a r n o u s a p -
p l a u d i r a i t - o n î C a p i m é r ta i t v r a i m e n t d ' ê t r e 
cé lèbre . Mais moi j e n ' ava i s n u l l e m e n t la 
convict ion d 'ê t re u n p rod ige . 

E n e n t e n d a n t le t a m b o u r , Capi a v a i t 
a b o y é j o y e u s e m e n t , e t Jo l i -Cœur s 'étai t à 
d e m i soulevé , quoiqu ' i l fa t t r è s - m a l e n ce 
m o m e n t : tous d e u x , je le crois b i e n , a v a i e n t 
dev iné qu ' i l s 'agissai t d e no t re r ep ré sen t a ­
t ion. 

Cette idée, qu i s 'Hai t j i réseutée à m o u 
espr i t , me rut bieotOt coa f tnnee pa t la pan ­
t o m i m e d e Jo l i -C i eu r : il vou lu t se lever e t 
je d u s le r e t e n i r de force ; a lors il m e d e ­
m a n d a son c o s t u m e de g é n é r a l ang la i s , 

l 'habi t e t le p a n t a l o n rougo g a l o n n é s d 'or , 
le c h a p e a u à c l aque avec son p l u m e t . 

Il jo igna i t l es m a i n s , il se m e n a i t â g e - i 
n o u x p o u r m i e u x m e s u p p l i e r . 

( Juand il v i t qu ' i l n ' ob tena i t r i en de moi j 
par la p r i è r e , il e s s a y a d e la colère , p u i s ] 
enfin des l a r m e s . 

Il é ta i t ce r t a in q u e n o u s a u r i o n s b i e n de 
la pe ine à le déc ide r à r enonce r à sou idée 
de r e p r e n d r e son rôle le soir , e t j e p e n s a i 
q u e d a n s ces cond i t i ons le m i o u x é t a i t d e 
lu i cache r no t r e dépar t . 

M a l h e u r e u s e m e n t q u a n d Vi ta l i s , q u i 
ignora i t co q u i s ' é ta i t pa s sé e n s o u absence , 
r en t r a , sa p r e m i è r e paro le fut p o u r m e d i r e 
de p r é p a r e r m a h a r p e e t tous les accessoi res 
nécessa i res à n o t r e r e p r é s e n t a t i o n . 

A ces m o t s bien c o n n u s de lu i , Joli Cœur 
r e c o m m e n ç a ses s u p p l i c a t i o n s , les a d r e s ­
s a n t ce l te fois à son m a i t r e ; il e û t p u p a r ­
ler qu ' i l n ' eû t a s s u r é m e n t p a s m i e u x e x ­
p r i m é p a r le l a n g a g e a r t i cu lé ses dés i r s 
qu ' i l n e le iaisai t p a s les s o n s différents 
qu ' i l poussa i t , pa r les c o n t r a c t i o n s de sa 
figure e t p a r la m i m i q u e d e t o u t son corps ; 
c ' é ta ien t de vra ies l a r m e s q u i m o u i l l a i e n t 
ses joues , et c ' é ta ien t de v ra i s ba i s e r s c e u x 
qu ' i l app l i qua i t s u r les m a i n s d e Vi ta l i s . 

— T u v e u x joue r ?di t celui-ci . 
— Oui , ou i , c r ia t o u t e la p e r s o n n e d e 

Jo l i -Cœur . 
— P lus m a l a d e ! c r i a - t - i l non m o i n s e x -

p r e s s i v e m e n t . 
C e l a i t v r a i m e n t chose toucb in te de voi r 

l ' a rdeur q u e ce p a u v r s peti t m a l a d e , qu i 
n ' ava i t p lu s q u e le souflle, m e t t a i t d a n s 

j ses supp l i ca t i ons , et l es m i n e s a ins i que, 
' les poses qu ' i l p rena i t pour n o u s déc ider ; 

m a i s lu i accorder ce qu ' i l d e m a n d a i t , c ' eû t 
été le c o n d a m n e r à u n e m o r t c e r t a ine . 

L ' h e u r e é t a i t v e n u e d e n o u s r e n d r e a u x 
ha l les ; j ' a r r a n g e a i u n bon feu d a n s la c h e ­
m i n é e avec de grosses b û c h e s q u i d e v a i e n t 
d u r e r l o n g t e m p s ; j ' e n v e l o p p a i b i e n d a n s 
sa c o u v e r t u r e le p a u v r e pe t i t J o l i -Cœur q u i 
p l eu ra i t à c h a u d e s l a r m e s , e t q u i m ' e m ­
brassa i t t a n t qu ' i l pouva i t , p u i s n o u s par -
l i m e s . 

E u c h e m i n a n t dan-, la ne ige , m o n m a î t r e 
m ' e x p l i q u a ce qu ' i l a t t e n d a i t d e m o i . 

Il ne pouva i t pas ê t re q u e s t i o n d e n o s 
pièces o rd ina i r e s , p u i s q u e n o s p r i n c i p a u x 
comédiens m a n q u a i e u t , m a i s n o u s dev ions , 
Capi e t mo i , d o n n e r t ou t ce q u e n o u s 
a v i o n s d e zèle e t d e t a l en t . I ls s 'agissa i t d e 
faire u n e rece t te de q u a r a n t e francs. 

Q u a r a n t e francs ! c 'étai t b i en là le t e r r i ­
b le . 

Tou t avai t é té p r é p a r é pa r Vita l is , e t il 
no s 'agissai t p l u s q u e d ' a l l u m e r l es c h a n ­
del les ; m a i s c 'é tai t u n l u x e q u e n o u s n e 
dev ions n o u s p e r m e t t r e q u e q u a n d la sal le 
se ra i t à p e u p rè s g a r n i e , c a r il fallait q u e 
n o t r e i l l umina t ion n e finit p a s a v a n t la re ­
p r é s e n t a t i o n . 

P e n d a n t q u e n o u s p r e n i o n s possess ion 
d e no i re théâ t r e , le t a m b o u r pa rcoura i t u n e 
de rn iè re fois les r u e s d u v i l l age , e l n o u s 
e n t e n d i o n s les r o u l e m e n t s de sa caisse q u i 
s ' é lo igna ien t o u se r a p p r o c h a i e n t selon le 
capr ice des r u e s . 

Après avoir t e r m i n é la toi lcl to d e Capi 
et la m i e n n e , j ' a l l a i m e poster d e r r i c i e u n 
pi l ier p o u r voi r l ' a r r ivée d e la c o m p a g n i e . 

Bien tô t les r o u l e m e n t s d u t a m b o u r se 
rapprochèrent et j'entendis dan* l,t"rae-uue 

vague rumeur. 
Elle é ta i t p r o d u i t e pa r les vo ix d ' u n e 

v i n g t a i n e de g a m i n s qu i s u i v a i e n t le t a m ­
b o u r e n m a r q u a n t le p a s . 

Sans s u s p e n d r e sa ba t t e r i e , le t a m b o u r 
v i n t se p)?.cer e n t r e d e u x l a m p i o n s a l l u m é s 
à l ' en t rée de no t r e t h é â t r e , e t le p u b l i c 
n ' e u t p lu s q u ' à occuper ses places e n a t t e n . 
d a n t q u e le spectac le c o m m e n ç â t . 

Hé la s ! qu ' i l é ta i t l en t à ven i r , e t c e p e n ­
d a n t à l a por te , le t a m b o u r c o n t i n u a i t ses 
r a e t ses lia avec une j o y e u s e é n e r g i e ; t o u s 
les g a m i n s d u v i l lage é ta ien t je p e n s e i n s ­
ta l lés ; m a i s ce n ' é t a i e n t p a s les g a m i n s q u i 
n o u s feraient u n e r ece t t e d e q u a r a n t e 
francs; il n o u s fallait d e s g e n s i m p o r t a n t s 
à la b o u r s e b i e n g a r n i e e t à l a m a i n facile 
à s 'ouvr i r . Enfin m o n m a î t r e déc ida q u e 
n o u s dev ions c o m m e n c e r , b i e n q u e la sal le 
fût loin d ' ê t r e r empl i e ; m a i s n o u s n e p o u ­
v ions a t t e n d r e d a v a n t a g e , p o u s s é s q u e 
n o u s é t ions p a r l a t e r r i b l e q u e s t i o n d e s 
c h a n d e l l e s . 

Ce fut à moi d e pa ra î t r e le p r e m i e r s u r 
le t h é â t r e , e t e n m ' a c c o m p a g n a n t d e m a 
h a r p e j e c h a n t a i d e u x c h a n s o n n e t t e s . P o u r 
ê t re s incère je dois déc la re r q u e les a p ­
p l a u d i s s e m e n t s q u e j e recuei l l i s fu ren t a s ­
sez r a re s . 

Je n ' a i j a m a i s e u u n b ien g r a n d a m o u r -
p r o p r e de coméd ien , ma i s d a n s ce t t e c i r ­
cons t ance , la froideur d u pub l i c m e déso la . 
A s s u r é m e n t si je n e l u i p la isa is p a s , il 
n ' ouv r i r a i t pas sa bour se . Ce n ' é ta i t p a s 
p o u r la gloire q u e je c h a n t a i s , c 'é ta i t p o u r 
le p a u v r e Jo l i -Cœur . Ah I c o m m e j ' a u r a i s 
v o u l u le loucher , ce pub l i c , l ' en thous ia s ­
m e r , l u i faire pe rd re la tè te ; m a i s a u t a n t 

q u e je p o u v a i s voir d a n s ce t te hal le p le ine 
d ' ombres b izarres , il m e sembla i t q u e j e 
l ' in téressa is fort p e u e t qu ' i l n e m 'accep ta i t 
pas c o m m e u n p rod ige . 

Capi fut p l u s h e u r e u x ; on l ' a p p l a u d i t a 
p l u s i e u r s r ep r i s e s , e t à p l e i n e s m a i n s . 

La r ep résen ta t ion con t inua ; g râce i Capi 
el le se t e r m i n a a u m i l i e u d e s b ravos , n o n -
s e u l e m e n t on c l a q u a i t des m a i n s , m a i s e n ­
core on t r é p i g n a i t d e s p ieds . 

Le m o m e n t d é c i s i f é t a i t a r r i v é . T e n d a n t 
q u e s u r la scène , a c c o m p a g n é p a r Vita l is , 
j e dansa i s u n p a s e spagno l , Capi, la sébi le 
à la g u e u l e , p a r c o u r a i t t o u s les r a n g s d e 
l ' assemblée . 

Ramassera i t - i l q u a r a n t e francs ? c 'é tai t la 
ques t i on q u i m e serra i t le c œ u r , t a n d i s q u e 
j e sour i a i s a u pub l i c avee m e s m i s e s les 
p l u s ag réab les . 

J ' é ta i s à bou t d e souffle e t j e d a n s a i s tou­
j o u r s , ca r je n e deva i s m ' a r r ê t e r q u e l o r s ­
q u e Capi sera i t r e v e n u : il n e se p re s sa i t 
p o i n t , e t q u a n d on n e lu i d o n n a i t p a s , i l 
f rappai t d e s pe t i t s c o u p s d e pa t t e s u r U 
poche q u i ae v e u l a i t p a s s 'ouvr i r . 

Enfin j e le v i s a p p a r a î t r e , et j ' a l la i s m ' a r ­
rê te r , q u a n d Vital is m e fit s i g n e d e c o n t i ­
n u e r . 

J e c o n t i n u a i e t m e r a p p r o c h a n t de Capi , 
j e v is q u e la sébile n ' é t a i t p a s p l e i n e , il s 'en 
allai t de b e a u c o u p . 
f A ce m o m e n t Vital is q u i , l u i auss i , ava i t 
J u g é la recot te , es leva : 

4 suivre. 
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